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OUJ ÇL.&.UDE AUflfYOi PROUJVE Qt'il. EST IUN FIN Dil-LO'.NATE

- hum 1 e0iddnient, dit-il, en pctit vin n'est pas mauvais.
Quoiqu'il sq!Ld'uP vqert ý faire danser les chèvres, il gratte agréa-

- Nu~a pats, ils auraient été bien embarrassés de lu fairc.
- Pourquoi cela ?

- Le page endiablé n'est pats entré avec nous à Montauban,
n'est-oe pas, capitaine ?

- Non, et c'est ce qui me taquine, car il doit manigancer
quelque tour dle son miétier.

Et tout en -tus âgrafUnt le manteau, je prends le cachet et :ie le mects dans nia poche sans que vous vous en apercevicz.

bleinen le gosier; je commence à m'y faire. Encore quelque,- Elî bien 1 Mvacrombiche et Boncorbcau ne 5onÇpas on trée
rasades, et je le trouverai excellent. Ah I çà, mes petits amours, non plus.
avez-vous'fait,ece que jec.vous ai recommandé ? -Ahi1 ab 1 voilà ce qui change la thêse.

- Pardieu 1 capitaine. -Vous dites,.capitaine?
- Ainsi;, ous avek exué~t mes ordres ? -Rie;,e cest Une exprerain de vénerie. continue, cher ami,
- De point an point ; si cela výous plaît, vous allez en juger. tu contes d'une façon fort agréable.
- Oui, je ne demande pas mnieux. 0 "JO n'ai rien de.pins à dire, capitaine, puisque nos deux
- Dcpuie Sai ntonpio,. Macrombiche et Boncorbeau qui, éclaireurs nô soùt pai; rentrés lionl plus.

vous le savez, sont des gaillarde futés, se sont attachés au ps - C'est une raison. Alors, puisque. nôua n'avons plu6 rien à
de notre jeune houme*et'ne lPont pas perda dc lIS*, une seconde. faire et que la dame-jeanne est vide,,bonsoir, mes enfants]

- Bon 1 ils -vous ont, fait leur rapport? Dix minutes plus tard les trois soudards ronflaient à faire
trembler les murailles di, l'hôtel.
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